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Quant .mu i .. comble, 
ùMi aju'ii résinle ilo* chiffes -ui\ 

Opéra, l ! i*« franc» ; Dirnédie-Krançais. 
lOShO ; Opéra-Comique, 11 nttt : 

"•">"») ; Galle Lyrique. K»m 
;>.ve,lctlt conservé !«• prix nid naire dos pla-

•», • ChAnMet, IfcnOT : thcftlm Sarnli-ll-r 
l'n a .Bnvi) . Il W : PnrV1 

• • 

1<*S»l : 
• " : Seela, ri.'») ; Gallé-Roche-

rhwoart. 1 loo 

L'attentat de Pezons 
p« * •-.-. juge 

antonmui 
d'sesisos, soitx 

el de vtil 
"îrrv et Anda-

1 iro-7. le* aut- • • bandit 
mrris ait bnrMiu rV> 

'nbre !»lî. Cet 
«Itentaf. vien', ccilta In vie uu 

. M. Cartier. 

P a q u e b o t échoué 
Marseille. ;? drYrmbTC. — Le paquebot 

• Citv of York • s'est échoué et: matin, en 
sortant du b.ifc-^n national. 

le grands ettor'-, les remorqueur? 
•n! renfloué. 

avant réparé ses svartes, est 
parti » midi nnut Londres Il «tait arrive hier 
À Marseille, venant de Malte. 

mpreiotes diai. ; . 
hn nt, on ne ] 
un l'auteur ' 
rau.«é dans h 

Bans la Région 
A M e r v i l l e 

Après les incidents de gr^ve 
DEUX OUVRIER* REMIS EN LIBERTE 
Dimanche matin, sur l'ordre du procureur 

André Follet, scieur et Kernand De-
haene. mineur, qui avaient été arrêté» lors des 
récent» incidents et c.mdui.s a la prison d'Ha-
zebrouck, ont été remis e.n liberté. 

tleux «ont ren'rés à Merville dan» l'a
cre» midi. 

Le calme le plus complet continue à régner 
en ville. 

La fermeture 
de la chasse 

ELLE EST FIXEE AU M JANVIER 
POUR LA REGION DU NORD 

Parts 2:, dée*nvl>re. — » a clôture r/énérale de 
la , iia.'-e a tir est fixée ainsi qu'il suit dan 
le» 'lépar-«fnent« suivant , -, 

Au K janvier t » n t Aisne nasses-Alpes Al. 
A Mèche. Ariége. Aude. Avev-

r m Rrmchesdu RhOne. Cantal, Charente Cho. 
refitMnferlaor*. Cher, Corre*», corse, Dorrto-

••. Eure-et-Loir, Gard Haute f.a 
rotine Gers Gironde, Hérault, Indre. Lande» 
Loir et-Cner. Haute Loire, l olret Lot Lot et-
frttranae, Lozère. Matne- et - Loire Min, hc 
Mavttnne Morbihun Nerd. O I M . Orne. Pas-e*. 
Calai*, i: Hautes Pvrênées pvré 
in 'en riniwnnna nela*. Selne-lnterleure, Seine-

Deux Sevrés Somma, 
Tarn. Tsm-et Ororme, Ysr, Vau^luse, Vendée 
t ieone, H.ult, Vienne. 

Un pitrM de fear assassiné et volé 
Marseille. *x décembre. — On a découvert, 

c« matin, dans un bar de La Capelette, le ca
davre da propriétaire. André Laaar, âgé de 

4 ans. Le corp» portait quatre profonde» 
blessures a la gorge. 

L'eorruéte a D e m i s d'établir que ce crime 
tut commis par de» cambrioleurs qui. surpris 
iMtr la victime, la ruèrent et dérobèrent la re-
uatte de la ioataév, a*i s« trouvait dan» 1» 
< omploir 

Las aamlfaateiMi dispsarareat can* avoir pu 
emporter le coffre-fort, dont il» convoitaient 
certaiaenwnt Ni contenu. 

BUS AVAIT REFUSE DE L'EPOUSER 
IL LA T U E ET T E N T E DE SE SUICIOBR 

Montoetlier. î * décembre. — Ce matin, i 
T>ont-Trinouet. le nommé Joseph Bonnet, âgé 
de «o ans. a tué une jeune fille de dix-huit ans, 
lulierme Masel, qui avait refusé de l'épouser 
et devait se marier dans quatre mois avec un 
employé de la gare ; et blessé un domestique 
uni accompagnait la jeune fille. 

il « e s t ansnita tiré un coup de revolver k la 
tesan* droite. 

L'état du meurtrier est désespéré. 
Le parquet s'est rendu sur les lieux. 

A D u n k e r q u e 

Un marin m par uns poo'ie 
l'n lamentable accMaM s'est produit hier 

> rd du vapeur < Nord . de la Com
pagnie des Bateaux ,i vapeur du Nord. Un 
novice, Jean-Baptiste Vasstur. avait été char
t e d enlevé! une poulie de 1er fixée k l'extré 
mué de charge, à huit mètres au dessour du 
pont. Gêné par le froid, te jeune homme lâcha 
la poulie qui tomba sur M marin Henri Bi-
nard. n ans, occupé au treuil. Binard fut tue 
sur le coup, le crâne brové. 

Le décès fut constaté par M. le docteur 
Merveille et le curps fut transporté à la Mor 
ffue. La famille de la victime, qui habite 
Fort-Mardyck, a été prévenue par les soins 
de M. Saurain. commissaire de police, qui a 
ouvert une enquête. 

A MAUBEUCE 

DÛ iliiiiar. écrasé par n tramway 
Dimanche, vers onze heures du matin, M. 

Stoquart, âgé de 71 an-, vétérinaire k Mau-
beuge. se promenait sur la voie du tramway, 
route d'Avcsnes. 

Au moment où il arrivait a la hauteur de la 
rue de l'Aksace-norraine, un car arriva. La 
Dente était très raide et le wattman, après 
avoir fait fonctionner son timbre avertisseur, 
serra son frein 

Il était trop tard. 
Le septuagénaire fut projeté contre un trot

toir et eut le crâne fracturé. 
U expira dans la soirée. 

«MlirnièM assassinée 
à la frontière belge 

rournai. 23 décembre. — Le parquet de 
Ttrurru» s'est rendu » Meslin-rBvèW;. nn 

liage des environs, où venait a oire 
rt un tiornble crime. 

Un cultivateur. Rmile Delcawt, s était ren
du lunâi avec, son fils, cneï «n voisin pour 
V Mater la soirée, laissant seule à la ferme 
-••i femme. A«é« de 50 ans. -Quand il revint, 

,res fi fut brwsctilo dans le Jardin pur 
ivid'u qui a'onfuit dans la nui»- L" 

;M>U plus loin, dans la ooor de la ermç. il 
rouva sa femme giaant ensanstenuie et ne 

devant pin. si«rvede vie; * » « K «« 
lue* d un coup de fusil qui. tirt vraisem-
tlaNemenl k bn,u portant, avait réduit la 
• — «sa» en bouilli'1. . 

, , avait armé la main de l s5«wln 
aul. avant eamMiOvJ lr« m«» w r% f f \" 1 * ' 
P»1^ une Homme d'enviren .1.000 tran^. 
jYes du csvtAvrt, t« retrouva un fusil Le-

Noël laïque 
à *Béthune 

La Société Républicaioe des Conférence» 
Pooulaires n ' « pas morte, k Béthune, ainsi 
oUe l'assurait au soin d'un comité un monsieur 
qui ne manque ni d'audace ni de prétentions. 

Cette année, faisant mieux que les années 
précédentes, la S. R. C. P. a donné sa fête 
annuelle du « Noël laïque • qu'elle a, la pre
mière, eu l'heureuse idée d'implanter dans les 
habitudes et de faire prospérer k Bétbune. 

A partir de quatre heures et demie, la dis
tribution des jouets et des gâteaux a obtenu 
son succès habituel auprès des enfants des 
écoles publiques laïques. 

A huit heures et demie du soir, la confé
rence-concert a eu un éclat inconnu jusqu'au
jourd'hui. Une foule de 800 personnes se pres
sait dans le Théâtre municipal pour assister 
k l'exécution d'un programme des plus at 
trayant. 

Après une ouverture jouée par la Musique 
municipale, MM. Plavoust, conseiller munici
pal. Carret. délégué de U S. R. C. P., M» 
rangé, membre du comité organisateur. Vi 
gnon, président de la société de gymnastique 
« l'En Avant », A. Prévost et C. Piffnon, eon 
seillers municipaux, prirent place sur la scène 
encadrant M. Maurice Monier, rédacteur en 
chef au « Réveil du Nord », qui devait faire 
la conférence d'usage. 

M. Plavoust, président du comité cTorgan 
sation, a ouvert la séance pour remercier les 
tjénéreux donateurs, les sociétés locales et les 
artistes du Grand-Théâtre de Lille, qui avaient 
bien voulu prêter leur concours gracieux à 
cette fête laïque et républicaine. 

Il a eu aussi quelques paroles aimables pour 
M. Laporte. sous-préfet, qui devait présider 
cette fête s'il n avait quitté Béthune pour aller 
occuper un poste important au ministère de 
l'intérieur 

M le docteur Carret, au nom de la S. R 
C P , s'associa aux paroles du président tou
chant M. Laporte, rendit hommaire au svm-
pathinu» président M Playoust, puis présenta 
\I Maurice Monier. le conférencier dont les 
Béthunois devaient se souvenir avoir eu plu
sieurs fois le plaisir d'entendre k l'Université 
Pooulairc et en dernier lieu à une pareille fete 

d- Noël talque où il raconta un chanr..ir,t 
conte (!• 
asvdrtetrr, 

M M.iurie Monier prend lors la 
I' t-xnrime n i"i<- de N retrouver au mil: "1 

réptlbli 
cains. 

Il abc ' propo= : 
rie traiter i i La liberté cl les droits de 11 »-
fant ». Avec cl 
ce nrave • >iui rend 
soucieux 

Si. au point de vue de la loi, les libertés et 
les droits de l'enfant sont sauvegardés, il co -
tate qu il n'en c.st plus de même dans la fa
mille. 

Prenant Tentant au berceau, il le suit dans 
sa vie et. avec une éloquence qui soulève les 
applaudissements, se demande si les parents 
ont le droit de profiter de la faiblesse de leur 
enl'an' pour lui imposer leurs idée*, leurs 
crovanecs, avant l'âge de raison, avant que 
l'enfant ait en sa possession le pouvoir, ia 
faculté, les moyens de discerner, de discuter 

Avec un tact parfait, sans heurter ni trois 
ser les opinions de chacun, il pose cet immens» 
Point d'interrogation qui doit faire réfléchi-
bien des pères.bien des mères avant d'engager 
à ta légère leur responsabilité morale non 
seulement k' l'égard de l'enfant mais aussi d> 

toute entière. 
Ces conceptions philosophiques, toujours 

arides pour un auditoire, turent dites d'une 
façon tellement charmante et c-it ivante, avec 
tant de finesse que le public resta tout le 
temps suspendu aux lèvres de l'orateur 11 se 
trouva surpris de voir finir cette charmante 
Causerie d,- philosophie familière. 

I n townerrr d applaudissement, saivl d'un 
enlevant alleirr 1 joué nar la Musique muniri 
nale. succédèrent aux dernières paroles de M 
Maurice Monier qui obtint un beau succès. 

* 
0 « e dire de la partie récréative? 
Ce fut de l'avis unanime un I rillant succès 

pour les artistes. 
1rs ftéthunois restèrent émervePlés \ l'au

dition des morceaux chantés par Mlle Gloris, 
première chanteuse légère, rt M Guéry, pre
mier ténor du Grand-Thé ttre de Lille. 

C'était la première fois nue l'on entendait 
sur la scène du Théâtre municipal des artis
tes de cette valeur. Aussi de chaleureux ap
plaudissements leur furent p--dirrués sans 
compter par un public euthonsiasmé. 

Le cnmj<,u„ f b v e t o r fut désopilant et dé
chaîna lhiisrité générale. 

Les pupilles de la société municipale de 
rrvmnastioue << Kn Avant » firent grand plaisir 
dans l»ur ballet < Bergers et Bergères ». 

Inuti'e de di'c que ^fme TVupriez, l'excel
lente pianiste Hllolse. s'acquitta avec talent du 
rôle difficile, parce qu'improvisé, d'accompa-
greatrire. 

Ouant k la Musinue municipale, elle ne 
marchanda pas son intervention et fut d'un 
gros appoint pour encadrer les différents mi-
mé-os du orogramme 

Oe l'avis de tous. U fête du Noël lalnue 
fut cette armée un gros sucras, et de nombreux 
rénubMcains laïques ne cachèrent pas leur sa
tisfaction. 

La Société RénuWicalne des Conférences 
Populaires n'est donc pas morte. — et cela 
pour le plus grand bien de l'idée laïque et ré
publicaine. 

E. PIGNON. 

ABRUAY 

Le danger du patinage 

Profitant de la journée ds congé de la Noël, 
plusieurs gamins du quartier de la fosse nu
méro 3 étalent descendus nu marais du « Bout -
l'Amcnt « pour se trvrer a une partie de pati-

m'avisèrent une pièce d'eau recouverte 
d'une couche de glace qui parut suffisante au 
plus hardi d'entre eux, le Jeune Alexandre Mail 
ly. Agé de 12 ans et demi, dont les parants de-
meurent rue de» Ecoles. 

Fatale imprudence ! Le malheureux avait ,1 
petne parcouru quelques mètres sur la glace, 
que celle cl s'entrouvrait avec un craquement 
sinistre ensevelissant sous le liquide Rlacé, le 
teune patineur, pendant que ses camarades 
s'enfuyaient épouvantés en Jetant des cri» per
çants. 

Plusieurs personnes accoururent au secours 
de l'enfant qui avait reparu par trois fols ù la 
surface do l'eau profonde de près de 1 m. 50 s-
m endr-dt. Instinctivement, le gamin essayai» 

de se cramponner aux tronçons de trlace qui 
cédaient chaque fois. Enfin, après plusieurs 
tentative» infructueuses, l'un de» courageux 
sauveteurs, M. Guerlain, réussissait A rcmener 
sur la berge, le petit noyé qui respirait encore 
faiblement. 

Des soins appropriés lui furent prodigués par 
MM. les Docteurs souil lait et Castelln, appelés 
immédiatement Hélas ! tout fut inutile et les 
inrents. accourus sur les lieux de l'accident 
et fous de douleur, ne purent ramener chez eux 
qu'un cadavre a la figure dé]à décomposée. 

REVEILLON TRA6IQJE 
A Hénin-Liitard 

UN JEUNE COMPTABLE DE LILLE TIRE 
DES COUPS DE FEU DANS LA RUE. 

_ ARRETE IL EST TROUVE 
PORTEUR DE, DEUX REVOL

VERS. 
Le* habitants de la rue Bon-Secours ont 

été. dnna la nuit de m-'rcredi à JVudi nus 
rn tu"'! par les oxplsiU «i'un |eun« comp
table, originaire de Une. 

Vi.ioi Riii cette atta're les rcnsdgDemcnU 
que nous avons recueillis. 

Mercredi soii', à l'artiv'-o du frain de Lille 
un jeune homme qui paraissait sunxoilé, 
descendait précipitamment U son compar
timent et, U33 yeux hagards, litubunt 
rigcail vers lé boulevard. II rencontra en 

km IhOi-y. .tl 
itifetileiie, eu 

lion -aii, 
1 Ciillip-

-; Jim. Le-
mllitairi 

niililairo el comme k - alenl in 

Plusieurs , : , .1 calent allnl.lé.-. 

-• uriain, dnns < 

onoitegri 
Irnpfm 1 
iaisoil. en », di'-il. et il mil 
son rtvolve! dans ta rwh''. Unie les ricin 

aval, nt provoque un vii émoi. Le 
cot'fonu Meurs; sot tirent et appréhendèrent 
la crut al 

î.a Botkte prévenue se rendit de soi 
ondulait au poste le poivrot. 
n i e r lui trouvé porteur de 

i u u \ i ( \ o l v e r s charges et d'une somme de 
t i francs On le déposa ensuite au violon 
( t. tilt, r.dunt d'être Interroge par M. le com-

Les agents firent une enquête sommaire 
et apprirent qu'lii-tireuse ment, il n'y avait 
aucun ae;ddent a. rrlaler. 

LINTEBROG ATOIRE 
Jeud1 matin, le coupai)!,.- IlinsmeJ par M 

1) romniissaiie rroirunor Albert 
Lfimy, m uns. 1 
A Lillo La mémoire lui iaisa>t compi 
iléfaul cl lamv rngrella l'acte epiil avait 
cummis, qu'il rt'jfltc d'ailleurs s,ui' le Compte 

:ar;l la présence sur lui de deux re
volvers intrigua le magistrat insli-ucteur 
tjui clen'ando la provenanot de ces armes. 

— Je Ict- iti. rt-pondit Lamy, depuis tmi.s 
ne j'ai achetés 

pour 13 francs, previennenkde cli.-z M. l'aci 
tirmurier. rue I.t'oii GambeHA, à Lille. Je De 

• -me 
Inniy >e ru., ma le muttsEoe 

le p'us ohsolu 
I.'inf. rrocoloirp prit fin Pur Ces mots et 

le romptnrle oui avait également sur lui on 
ir.mense cftreau de Noti| dont il ne put in-
e;i 11er la provenance a éi'3 reconduit au 
violon 

Il sern re malin conduit ft Béthune pour 
y êtr" mis !• la e'isposiiion do M. le procu
reur eie la l'cpiiliiouc. 

Î aniv sera poursuivi pQ,1T ivresse et fort 
1! arme prohibée 

A Nw9lles-Godault 
L E S EXPTdrrs D E LTTALITJ*. — I L 

STWPFRMvi DANS UN DPBÎT ET SAC-
CAGF, TOUT. - ON LE RELEVE GRIE-
VEMtTJT BLESSE. — IL TENTE DE 
STVATtEB DE L'HOPITAL DHENÏN-
LI*TARD OU IL AVAIT ETE TRANS
PORTE. 
Le sfeur Arfonio Lcdde. 2ft an», fondenr, 

issari (Itahei est un suiet ]>eii \nU-
î.s-ant ivpui.-, quelques semaines, cet in
dividu dont le csfier judiciaire est ai 

er.Pdnmnations se trouvait 
'iftrts la régien et stinait la terreur chez les 
li.'ibitants • 

Mard' sofr, a 1» suite d'une filmiteTle d'all-
menla cr inrdse chez un débi tant Lodde fut 
arrêté par h garde-champêtre et conduit au 
v.clon trurtcir-fll LA, hrlaant tout le ma-
lériel, il pat vint k s'évader et roda Ljute la 
Ji urnéi ele mercredi onnvs la commune. 

AU CABARET B A U C B A T 
-ix heures du soir le fondeur pêrié-

ten. «tarte se. enpnre* Penonet , m e Victor 
Hiipo H çP fit servir h boir^ et A manger. 
l e me ment do J'adiition venu, l o d d e de 
Clara qu'il n'avait pas d'argent et qu'on aj-
lail passer un mmivois quart d'heure. 

S armant alors d'un tisonnier, il menaça 
la r élite Bauchat de l'assommer. La mère, 
effrayée, piit dég.-Mter «en enfant et prit la 
fuite Drbôrn, el'e appela s u secours et wm 
mari vint bientôt la rejoindre. En un clin 
d'iBR, 15(» pe-rsornes cernèrent le débit On 
e f f a y a vainement de pénVrcr dans le ca
baret, Lodde ayant eu l i d é e do mettre le 
verrou 

<>n bri?a tm carrenu. r 0 fut alors un 
branle ha,, général. Vilai'ren brisn toutes les 
chopes qui se trouvaient dans le comptoir, 
;rtn a la té-te des spectateur.» les litres elc 
liqueur brisa les chais-a, etc 

Soudain, le vacarme cessa l'n voisin qui 
ovs l l pris chez lui u 1 énorme couteau do 
cuisine menaça. l'italien dr le tuer s'il ne 
voulait pas se rendri. Ce d-rnlei- ne voulut 
rien entendre, mais uns brique l'alteignit a 
la (Ole 11 tomba sur le s. 1. 

On péretra dans le débit et Loddjg pasrsa 
un t i la in quart d'heure On le rpl va la fi-

sanglantéc. 11 r.e donnait plus s igne 
de vie 

Le gajvJ»-ehamr»Mre prévenu manda un 
médecin nul nrdonni le trans'ert du blessé 
a P.Apilal rrHênin-T.IiSta'd 

v arriva très lard dans la soirée. 
Tl reposa quelque» heures, mat» hier matin 
il causa du scandale dans rétablissement, 
essnVa vainement de prenejro la fuilo et 
maltraita les malades 

La gendarmerie se rendit ,\ l'!!o«pioe et 
menaça de. conduira au .iolon l l lahen s'il 
rt-commen-nit s"3 exploits 

Jeud: malin, les ger.elarmen d'Ilépln-ï.iê-
Imel se rendirent à Voveles-Godauit et eon 
linnérent leur e m u ê t e . 

I 1 1 ibapplier Banehat «nbif rm pré)ndirc 
do près de deux cents francs II ne connais
sait nullement Lodde. O'ianl à. re dernier, 
dès qu'il sera gnert, il c er« interrogé sur les 
faits qui lui sont reprochés 

Dernière Heure 
Les catastrophes 

d' 
Terrible exp'os'on en Italie 

QUATORZE MORTS ET CINQ FLES8ES 
Rm,.-, j , d-'embre. — Une explosion ses t 

produite cette nuit, à Torre Annuntiata, dans 
nn établissement où se fabriquaient des pièces 

Il y a vfngl quatrt mort* et de mmkrtux 
Massés. 

nies sont sur le» lieux 
pour coopérer a n sauvetage des victimes. 

!Torre-Arinunzia*a est une 'ille de 30,000 
habitants, situét: sur le golfe de Naples.] 

Nnples. ï ô déoftnbre. — On a fini de dé-
«nbres de l'établissemenl d^ 

1 .\z;.ti;-lia, où une cxy1"*!. 

Les morts sont au nombre de quatorze». 
U y a cinq blessés , donl l'état est .satisfai

sant. 

DtiiilLLfllffl Dl MPI Eu iBiUHK 
CINQ VOVACEURS TUES 

Paris, i \ décembre. — l":i grave accident 
de chemin de fer s'est produit cette nuit à 
Gronmgen. près de Oraniekanaal, sur la ligne 
de Groningen à .Amsterdam. TU train rapide 
faisant le service entre ces deux lignes a dé
raillé. Cinq voyageurs ont été tués. 

Suivant une dépêche d'Amsterdam ^ ! agen
ce Havas 011 redouterait que le fils du prési
dent du conseil des ministres, de Hollande ne 
fût parmi les •sert». 

SEPT TUES. PLUSIEURS BLESSÉS 
; , décembre. — D'après les dernières 

nouvelles II y s sept personnes tuées et plu
sieurs sont grlevtment blessées. 

Le tils du minisire de l'intérieur de Hol
lande, II, Cort Van d»r Linde»"., se trouve an 
nombre des victimes. Il a été tué dans le com
partiment de 1" classe qu'il occupait. 

Il reste quelques cadavres qui n'ont pu en
core être identifi s. 

Efl.oy;iilepiqye daRs m l e esl'rti» 
m Etits-Gui! 

QUATRE VINCTS V ICTIMES 
New-York, â  décembre. — On mande de 

Calumet (Michigan) que par suite d'une fausse 
alerta une panique terrible s'est emparée des 
personnes réunies dans une. salle où était 
dressé un arbre, de Noël autour duquel se pres
saient de nombreux enfants 

On dit que dans cette panique quetra-vlngt» 
personnes ont été tuées. La plupart de» vic
times sont des «niants qui «nt été foulé* aux 
pied* dans le* couloirs. 

Nouvelles 
de Belgipe 

Les moolmlimtmm dm ttané 
inaugurent une neu* 
velle télatut e. 

Bruxelles, 23 décembre. —De */)lre eut* 
rCspondant iritrticulirr : 

Aujourdl iu i a eu lieu k Garrdj r tnaujn» 
ration d* l a nouvel le f i lature dt> coton 69 
le coopérative socialiste Vooruit , é levée 
avenue du 1 Aeniidane. 

fie fut un vr i j pèlerinage. Le peuple i n -
< très propr?». 
es epil enractév 

11- nt 1 • re moderne. 
Autour de la fuliriq ie .d 'autres terrain» 

.«ont réservés pour d autres inst&lla'.ionti 
telles que : une extens ion du t;g» 

s a g e et un moulin mé<-inique i farine. 
cour» d"LnauguriUÏ>Tl fut prononça" 

par le députe Anseelc. — Em. H. 

Le Congru syndical belge 
i décembre. — lie noire cùr» 

rcspondant in" .'. uli< r : 
oiieale d u P n r t l n-

odicata indépendants m l 
convoerué à Bruxebee a u j o u e d h u i u » cou-
gré* de tous les comités des syn/Jicata (r 

L'assemblée a examina le prctjet dfu rn> 
lurber sur les conseil» «V conci l ia 

tion et d'arbitrage, projet lihef-ticide cjut, 
eu fai'., détruirait le droit de grève et rnfl 

, ,i interdire 4 des t iers de s e e j u r i r 

Lasemhlee a condamné ba protêt Cl g 
décidé ùv mener campagne contré lui. 

Elle 1 décidé ensuite de préparer un P»»V 
jet socialiste d'arbitrage et de cctJciliaetin» 
industriel. 

Le Congres a ensuite dieeuté la situaU/Hl 
des orgnnisatrons synd ica le s vis-à-vW^ijW/ 
agress ions patronales de p>lns en plus r u a . 
brenses en Belgique II a accepté las «VA. 
c lns iene du Burrau syndtoal , a ins i r/sejcaen) 

Pour réanrter 1 « nltexitat» p s t m e u r m 
contre le» org-«nt«aUone, «yndicnl«s, cel les-
ci devraient adopter -

1. I^i ceiifralisntion ; ?. le* tort»* calas*» 
- cotisations) > 

L des ,secrétaires permair»etits. et de* prtv 
rSaeandlstes et mi sevrétartat féwitrrtn ) 
5 l 'encouragement oV 1 >nseigneniaurt pro» 

I ; 7. des cvrcfsrences. arrx as
semblées des morts : 8. d*}vel<»fjr>erme*f et 
extension de ut presse syndica le : 9. créa
tion de fédérations locales e u rétrkoinka» j 
10. do» congre» régionaux. — Eaa, H. 

Grâce m in soldat, mUwtix 
fe la d m m u 

U N E LETTRE DE M. CH. HUMBERT 
AU MINISTRE DE LA GUERRE 

Paris , 25 décembre — M. Charte* Hum-
cert écr i t / iu ministre de la guerre une lettre 
quo publia Je « Boootil- l iou^i » e l J e u * ie-
ejuelle la sénateur de la Meuse demande e u 
ministre de proposer nu Ocmveroernent la 
grAce entière de tous les militaires condam
nes ou aasne I lu suite de» manifestations 
oexasionnées peur l'annonce du maintien 
sous le* drapeaux de la c lasse 1910 

« Sans doute, dit M. Ch&rlee ll iuiibeit, U 
était indispensable que ce» troubles fussent 
rtprunés avec rigueur ; mai s nous pouvems 
bien reconnaître maintenant qu'on n iv i,t 
peui être pas pris toute-» les mesures con
venables iwiiir le» prévenir 

• l i s soldats ont »ubi. de la part 
laines organisations extérieures à l'armée, 

iiti-.ns contre lesquelles on aurait 
na'Oîl M I 

- légalement incorporés pon* deux 
eonsidérai nt i bon dn.it coanTle de 

la classe. Dons ! - M e . Bp de garnisons, ils 
Cint élé av isés brutalement qu :1s allaient 
être retenus à la ca-seme pour un temps 
indéfini. 

« Ils se Kiraient peut-être Inclinés sans 
le moitidte. murmure si l'on avait commencé 
( « r faire appel à leur patriotisme et si on 
leur avait fa't connaître exactement la du
rée de la prolonc ilion de service qui leur 
serait Imposée. On aurait pu leur donner 
cette piWisien si l'état major de l 'armé-

epté de meilleure gruec qu'il no l'a 
rail le systém» da l'incorporation ù vingt 
an», n 

e 

Le travail reprend aujourd'hui 
a » Abattoirs Parisiens 

Paris, 3 ; décembre. — A la suite d'une lon
gue réunion tenue à la fin de la journée efttre 
les délégués des patrons et les délégués des 
ouvriers meneurs de bestiaux, une entente est 
Intervenue donnant en partie irisfaction aux 
ouvriers 

F.n conséquence, la reprise du travail sera 
complète demain matin aux abattoirs de U 
ViUette et de Vaugirard. 

Ll CONQUETE DE L'itt 
Yereailte-ltm M S ta 

UN R A I S D E L'AVIATEUR ltTT—E 
• M B 

Berne, Ï5 décembre. — L'aviateur sois*» 
Bider, qui se trouvait à Parle a»tWC la eorre 
oi»«eieo euieee « • le»i«»Je« IH)I |> >_»» jr-~-
lé ce inatui, A 0 heures, l'aéroaranae *e Bon, 
sur monoplan. 

Il a atterri a Berne cet. après-mié"! S t II. 
làleur s e s t maintenu prescrue cons

tamment A une attitude de deux nulle m è 
tres, pour ;e 'eiur au-desaus d»i brdutiiarTb 
Il a pause le Jura sans le savoir, mai» a pu 
s'orienter sur les sommets d e s Alpes Ber« 
noises. !.t Jungfrau, lEiger et le -Mon.h, 
qu'il a aperças une heure et demie avant 
Uorriver a llerne. 

m — — — — e 

Attaque marocaine 
contre 11 a vapeur anglais 

Gibraltar, 25 décembre. — Les Marocain» 
ont fait feu contre le vapeur bnlenriique 
-i Luriaaic •>, d- Lnantnss, échoué sur le Ultty 

. en tuco de Tarifa. 
Un homme d équipage a été tué. Lee au

tres, ainsi que la cargaison, laquelle a une 
grande valeur, courent de graves dangers, 
ll a fallu suspendre les tentatives de ren
flouement en présence da liiosUkle des lia* 
rocaius. 

L'n vansmr est parti ereee doux mltraUleu-
se» et un détachement naval. 

Le croiseur anglais "Hoxbrugh» et le eroU 
seur espagnol «PnUyo-> se rendent sur lesj 
Beux. 

la .Çp;np à la nati© 
varia, 23 décembre— CU arrtvmHi g>s« 

le , ,, , toi., ies p.jn'.s de .,, cenaiTuc et 
Alexandre III, la H? Couu» de Noël 

Voici le classement officiel de t'éprenve l 
1- '• .en 8 m. 12 s-

2 Féheten Courl A 2 m H s : 
S Dinnort.(Toul). 2 n, 20 s ; 4 rtartrTt 

i m. 22 s.: 6. Gaston Roth iBeim»! 
u Marcel Luciu» 1rtcuns:, 7. Charles Rotlt 

s. Bornet iPai-iî ' , 9. it<.&tr,eau 
il'ans. . 10. d; Lalymon (Alatsj, IL doe> 
teui Hujso (Turc). * 

eoraniM ek «iniinete i'ai confié des fonde. 
i^Von»>*£&** * »« P " te*9*"*- te 

I * e Z m - ^ d u l S . i s o » ! . . H A votre ««e. 
non* aiTon* îxoctàer comme on le lait avec 

4-roa chaud I... Aile», pemtjVcmŒi. 
Deux déteetive» eauirent lee ïambes du 

.icÏÏnte, UUtmn—*** de- ses bottine» 
UMianai de eaa chauWrtlfii dt- soie. 
^ u T i t a roulèrent le fauleuU plus prèe e » 
ee i , oxj tever, t*n«M le» piad- <ra miaerable 

' ^ t ^ r ^ S e n ^ t ; un* odeur de 

C ^ ^ U m u ! r c 1 r , épouvantable, ^ s 
v ' , ; S é r e n T s o r t i r eh, l'orbiU, tout son 
iorn» es tordit d* douleur. 
^^AnaeTl AaaeïI hurla-t-il. Je parlerai... 

I Nota vouTécoutoos. maater. dit Simp-
s o n l i s - n t sitrU «e .«cuJer le fauteuil d an-

"""•Te-â ee oue «««s « t u m' vrai ! Jim et 
V-llcZZ r^onT-vtrea q « le. anciens 

" ' ^ a ^ t ^ ^ r s u l v a i e n t - U a en faisant 

" • T S 'v^lLTont ,a contraindre^ révéler 
l'ejadraH on est caeM »• « f * r ' V™:,^ 
W f f i d é l i v r e » ^ ^ - X ' e 9 c o m m V un 
voyea-votw» pa* que je *^" l ' r \ . . ' ' , . 

' T & ï i ï Z Z en faire, demanda 

K^TS'«Piquer :• « * ' ^ h « ^ 9 U ' ° n 

t"ni*v"et q-'on le iette dans la Bronx. 
, | l r « deux autre»* , . „ „ . », 
Z ils pont *JS «omplices, qu il» alitent K 

" . '^^mraunnna * • S S T V n - U ' l - S » 
oui M l« 

>io»»«-Cri.te aatiproctia de M. Doaeafti. 

— Monateur, voua êlc9 noac bienfaiteur, 
n'ôtez rien aux titres que voue av«» à notno 
leconnaissance en rendant le mai pour le 
mai. 

V'isiblemenl ahtrri, l'Américain, qui ne 
comprenait rien aux acnturvente de généro
sité exprimé» par la jeune fille, la regarda. 

Mai», sein expression était si suppliante, 
qu'il ne put y résister 

— Soit ! il ne sera pas dit que J'aurai ro» 
poussé la prière que vous m'adreeaez. 

Et se tournant vers les policiers : 
— Gentlemen, vous surveillerez ces cra

pauds jusqu'à l'aube, après quoi vous lee 
abandonnertv. en attendant qu'Us aillent 
d cux-mêmee chez le diable où J'aurais vou
lu les expédier. 

.\L Donegal alla à sa poche et en tira une 
liasse de banknotes qu'il distribua généreu
sement aux détedlives. 

. Pui». sans détourner la tête, il sortit, sui
vi de Uédéon, de Zêzette et de Simpson. 

L'ne voiture attendait ilevant le perron, 
Simpson grimpa sur lo siège et prit les rô-

— Au tour des autre", maintenant, ' [ ' } ' • 
Donegnl e prenant place »or la benqueitc. 

— De oui parlez-vous ! master. 
— Des bandits qui vous ont persécutés, 

des Blackbuern, aujourd'hui le- frères JacK-

Laisser)- cee misérables, la justice 
nlra tôt ou tard!.. F'uyona plutA', 

quillons celie 'erre où nous avons tard souf
fert et allons, reiomrire nos amta ep» Don* 
attenderr* A Madagascar . 

— Aoh : Yes, Mrtdauaocar, VAfnqite, w 
iriM-rre, I i iund voulez-vous par
tie ? 

•» Le plti* lot possible. 
— A'! rii-o-t. 

. .idonna a Simoeon de Dresser 1 al
lure. 

En mer 

I.a voiluro s'arrêta d'abord devant Tryon. 
Hrttel, où ht Domegai régla la note de» jeu
nes gens. 

Paméla pleura de (oie en revoyant sa 
mallreese aux côtés de laquelle elle prit pla
cé dans la voiture. 

— Astor-Housc, en Broadway, ordonna 
M. Donegal. 

Le véhicule, toujours conduit par Simp
son, se remit en marche. 

Peu après, no» amis s'arrêtèrent devant 
Astor-Honse, en Droacrway, où élait installé 
un de.» clubs les plus richee de la cité de 
New-York. 

Master Donegal y entra en habitué, ot pré
senta ses amis. 

Il alla de gauche et de droite, donna quel-
que» renseignements sur le hausse prochai
ne des textiles, en rccuei'iit sur la baisse 
des salaisons, et avisant un petit homme en 
train de jouer au poker, il alla droit à lut 

— Murchinsonl dit-il, je veux ooneter 
votre yacht. 

— Mon vacht n'est pas a vendre. 
•— Gombihn vous a-t-il coûté t 
— Ouatre vingt mille dollars. 
— Je vous en offre cent rjuJj£, 
— Je ne veux pas ! 
— Deux cent mil!e ! 
— Non ! 
— Trois cent mfflo' 
— Non! 
— Cinq cent milie! 
Pour bris ces gen«, â plupart mflliardal-

ros, la somme parrt énorme ; 11 y etit com-
DM un frémissement jianni les joueurs, et 
lous reflardérent Murehinson. 

— Xon ! lut encore une fois le réponse, 
— Que la pcslo 't'étourta I fa Donecal. 

tournant les talons. 
Il rejoignit Gédeon et Mam'zeHe Monte-

Cristo qui venaient de commander un luncb 
eoKrmaue. 

Le Yankee se fit apporter une bouteille de 
porter qu'il vida avec les signes d une gran
de satisfaction. 

1 semblait ne plue se préoccuper du yacht, 
mais du coin de l'oeil, il suivait, dans une 
glace, tous les mouvements do Murchinson, 
œ qui no l'empêchait pas de désigner par 
teurs noms les personnages qu'a voyait pas
ser. 

— Sberldan, la roi des cuivres ; Clark-
son, te roi des chemins de fer ; Cockmey, re 
roi des laines ; Carnegie, le roi des aciers. 

— Que de rois ! 
— fl n'y a que des rois Wî des ro» sana 

couronnes. 
— Mais doublés de millions ce qui vaut 

mieais. 
— Et vous, de quoi Ctes-vous roi ? deman

da Lise. 
— Je suis le roi des cotons. 
Deux e.ubmen traversaient le salon, Ge-

déon et Lise enUsidlrent un fragment de dia
logue. 

— Une nouvatle, disait l'un. Les nsfnes 
de Barkley, à Chicago, sont à vendre. 

— Combien tue-t-i! par jourt 
— Dix mille porcs. 
— Sans bluff T 
— Oui, «ans bluff. 
— Et il demande T 
— Sept millions de floTlara. 
— Verrez-vou» Barkley, ce soir i 
— Je le pen8«, 
— Dites-lui que nous avons à canse». 
Les clubmen venaient d'apercevoir maître. 
— William I Je vons croyais en Louislo'" 
— J'en suis revenu. 
r— Faites TQUJ âne oartu» de poker" 

— Merci, Je pars pour Madagascar dana 
une heure et demie. 

Gociéon et Lise se regardèrent avec stu
peur. 

— Que dites-vous, master? demanda Gô-
détin. 

L'Amérieal • consulta son chronomitre. 
- Il est onze heures et demie. A nne 

tieure du malin, nous -erons en route, 
— Pour Madncascar? 
— Penir Madagascar! 
— Diable ! en Krance, les choses ne vont 

pas comme ça. 
— Nous ne sommes pas en France, mon

sieur. 
A ee moment, Donegal vit Mutehinson qui 

'ancail ses oaftes au loin. 
— V riétht, 
Il retourna prés tte lui. 
— Tu as perdu Murchmson 7. 
— Oui. 
— Veux-tu la revanche* 
— Quel enjeu ? 

• a vo r, 
— Ont dollars. 
— Non ! 
— Kst-eo, trop ou trop petit 
— C'est trop pou. 
— Deux cents dollar» 
— Non ! 
— Cinq cents dollar». 
— Non : 
— Mt'„. 
— Cinq mille. 
— Quand je joue, je joue ffros 'eu 
— Alors fixe l'enjou toi-même. 
— Je te jpu" ton yacht. 
— Ta v tiens rime tant a mon yacht? 
— Oui ! 
— Qec veux tu en faire? 
— Ce'a me te^ 
— a» t, loootw le vnelit eon're ta pro-

oriété de Coney-IslfMid dont il me vient una 

envie fol> 
— AU nght 
— A toi la tionne. 
Les membres du club faitsaien* eercJe. 
Godéon et Liée s'étaient apprxican* 
Ils avaient comprt» nB»entlo« ay, Ya*. 

kee, et quoique n entendant rien au jeu. Ua 
regardaient haietanta. "^ 

Les deux joueurs battaient la* carte*. 
sane bruit, comme il sied à des naiUinrdai-

— Et cet homme eau^o^dnaèB» •onlail 
se nover? dit Zézette. 

MrtJ1..**** * ï*OBWOn *• rai fafl 

— Tenez. Gcd^oa, Il me semble ««e mo« 
orne s attache ù cette parti, cfe earte* 

Tout i coup, une, rufnnur connu wu-ini 
la galerie. «—«« 

— Perdu, fit Ion de* apacUteur*. 
— Qui cela ? riemarKln Gédéon. 
— Mnsler Mun-liinerjtj. 
L'n grand poide tomba o> te noitrrne «y* 

jeunes gens. " ^ 

chinsi" de'm*n<le " ^ rcvaficHaJ tu Mur» 
- Non ! je pan. 

esniet et, pour faire les etineea e» rtaSe. «> 
griffonna rapidement les Ugn*. - V ^ e s • 

(A rurere> 
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